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LE PEUPLE JAPONAIS

NE COMVBBTIBA.T.IL A LA VRAIE FOI

H
 ES lettres des missionnaires évangélisant le 

Japon nous apportent des renseignements sur 
l'état des esprits, an point de vue religieux et 

chrétien, dans l'achipel Japonais, après la guerre.
D’après l’une des dernières lettres écrites par un mission­

naire de la congrégation des Missions-Etrangères, M. 
François Bertrand, et publiée par la Semaine religieuse du 
diocèse de Clermont, il semble que, malgré la résistance 
bien connue du peuple japonais à accepter le christianis­
me, les idées chrétiennes y pénètrent et chassent les idées 
boudhiques. Travail lent, insensible, mais sûr.

La Providence, raconte le missionnaire, ne nous accorde 
pas de faire des conversions en masse ; de cinq à dix 
baptêmes d’adultes par an, c’est tout ce que peut faire 
chaque missionnaire, et si l’on ne considérait que ce petit 
nombre de nouveaux convertis, il y aurait de quoi se 
décourager. Mais cette pénétration des idées chrétiennes 
que la grâce opère presque insensiblement, nous prouve 
que nous ne travaillons pas en vain. C’est là ce qui nous 
console et nous encourage. Il a fallu trois cents ans au 
christianisme pour s’établir dans Rome et son empire. Il 
lui faudra peut-être autant de temps pour s’établir au 
Japon. Mais il s’y établira et y fleurira un jour, dans le 
temps fixé par la Providence.

On craignait que les conditions d’évangélisation ne 
devinssent plus mauvaises après la guerre. On peut 
répondre que les conditions se sont plutôt améliorées.

Chose curieuse, écrit encore M. Bertrand, les Japonais, 
en se frottant à un peuple de race blanche, à une puis-


